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La fertilisation du blé doit être adaptée
au potentiel du sol et à la variété choisie
La nutrition azotée  
des céréales s’avère 
stratégique en conduite 
biologique, notamment 
pour maximiser  
la qualité protéique, 
dont le niveau 
d’exigence a récemment 
augmenté.

Une partie des semis de blé 
ont été réalisés, il s’agit 

désormais de poursuivre les 
réflexions autour de la fertili-
sation. Pour répondre à la de-
mande accrue de qualité pro-
téique, la fertilisation ne peut 
être dissociée du choix de la 
variété et de l’évaluation du po-
tentiel de la parcelle. Cette sy-
nergie entre génétique, sol et 
conduite culturale permet d’at-
teindre les objectifs qualitatifs 
de la récolte.

Le nouveau barème de paie-
ment est une réponse directe 
à la baisse de qualité moyenne 
observée ces dernières an-
nées. Cette situation est en 
partie liée à la domination 
de variétés à haut rendement 
comme Montalbano, perfor-
mantes en quantité, mais sou-
vent plus décevantes en qua-
lité boulangère sur des sols 
moyennement fertiles. Avec un 
seuil minimal pour le blé pa-
nifiable relevé à 11,0% et une 
zone de paiement neutre res-
serrée entre 12,5% et 12,9%, la 
marge est désormais mince et 
impose une maîtrise renforcée 
de la nutrition azotée.

Connaître  
le potentiel de ses sols
La variété reste le premier 

levier. Comme ce choix a déjà 
été fait pour la saison à venir, il 
s’agit maintenant de considérer 
l’historique de ses parcelles, 
leur type de sol et leur poten-
tiel de minéralisation pour ci-
bler au mieux la fertilisation 
la plus adaptée. En cas de se-

mis d’une variété très produc-
tive, mais exigeante sur un sol 
à faible potentiel azoté, il sera 
d’autant plus important de prê-
ter attention à sa fertilisation 
pour garder le niveau de ren-
dement escompté, mais sur-
tout éviter des déclassements 
conséquents.

Tel est le cas si Montalbano 
ou Wital ont par exemple été 
semées sur des parcelles peu 
fertiles. La fertilisation doit 
être adaptée en privilégiant 
des apports fractionnés s’il n’y 
a pas eu de compost ou de fu-
mier au semis. En sortie d’hi-

ver, un fertilisant à action plus 
rapide suivi d’un apport de li-
sier ou digestat un mois après 
peut s’avérer suffisant. La dose 
totale d’azote organique néces-
saire se situant en moyenne au-
tour de 100 kg N/ha.

Surfertiliser s’avère 
rarement judicieux
À l’inverse, sur des parcelles 

fertiles, où une variété plus 
rustique telle que Prim ou Ro-
satch aurait été semée, les ap-
ports complémentaires en sor-
tie d’hiver, dans ce contexte, 
justifient un apport plus faible.

Pour les situations intermé-
diaires et de manière générale, 
il convient d’ajuster la dose se-
lon la place dans la rotation, le 
potentiel de fertilité de la par-
celle, d’estimer les éventuels 
reliquats azotés et les préco-
nisations des PRIF (principes 
de fertilisation des cultures 
agricoles en Suisse) et la liste 
des variétés recommandées en 
agriculture biologique. L’expé-
rience étant parfois le meilleur 
des conseils, il faut savoir se 
faire confiance et jongler avec 
le choix des engrais dispo-
nibles.

Compenser à grand renfort 
d’azote un mauvais choix de va-
riété en surfertilisant une par-
celle à faible potentiel s’avère 
rarement rentable. L’efficience 
de l’azote supplémentaire reste 
en effet limitée, d’autant que 
les conditions climatiques de 
cet hiver (lessivage) et du prin-
temps à venir (minéralisation) 
sont imprévisibles.

Les fumiers ou les engrais 
du commerce doivent être ap-
portés avant le démarrage de 
la végétation, si possible sur 
sol gelé pour améliorer la por-
tance. La minéralisation des 

engrais du commerce dure 
entre trois et dix semaines et 
jusqu’à vingt semaines pour les 
fumiers. La planification peut 
tenir compte des prévisions 
météo à long terme, car la dis-
ponibilité en eau reste cruciale 
pour une bonne valorisation de 
l’azote par la plante.

Gare aux excès
Il convient de rester pru-

dent face au risque de verse, 
particulièrement marqué chez 
les variétés à paille longue 
comme Tengri ou Prim. L’ex-
cès d’azote, outre le gaspil-
lage, compromet la stabi-
lité et la qualité de la récolte. 
D’autre part, les apports de li-
sier ou de digestat sur des par-
celles envahies de graminées 
peuvent accentuer la concur-
rence: l’azote disponible pro-
fite alors souvent aux adven-
tices plutôt qu’à la culture. On 
privilégiera ce type d’engrais 
sur des parcelles où l’enherbe-
ment est bien maîtrisé.

Cultiver des mélanges va-
riétaux est une pratique répan-
due en bio. En associant des 
variétés complémentaires, on 
favorise la régularité de ren-
dement, limite les risques de 
verse et sécurise les teneurs 
en protéines. Ces associations 
peuvent être ajustées selon les 
sols et la disponibilité en azote. 
Par ailleurs, des essais récents 
sur les cultures associées cé-
réales-légumineuses montrent 
des perspectives intéressantes 
pour optimiser la valorisation 
de l’azote et son efficience par 
la céréale.

En fin de campagne, il sera 
essentiel de réaliser un bilan 
pour ajuster les choix futurs. 
Cette étape permet d’évaluer 
si le comportement de la par-
celle et la stratégie d’apports 
ont permis d’exprimer pleine-
ment le potentiel de la variété.
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